
Frères et sœurs, 

J’ai beaucoup redouté ce jour ; ce jour des aurevoirs. Alors, je me suis mis depuis à penser 
à ce j’allais bien vous dire. J’espérais alors m’appuyer sur la Parole de Dieu pour m’adresser à 
vous. Il ne vous a surement pas échappé que les textes de ce dimanche ne sont pas des plus 
aisés à explorer pour la circonstance. 

J’avais alors la possibilité de voir l’abbé Emery, notre curé, pour prendre des textes plus 
adaptés à la circonstance. Option que j’ai rapidement écartée parce que vous savez que j’ai 
toujours pensé qu’il ne faut pas se dérober devant les textes sacrés. Je me suis aussi dit que 
c’était peut-être l’occasion de faire une « dernière leçon morale ». 

Eh bien, non ! Ce n’est pas une leçon morale qui nous est donnée dans ces textes, mais 
plutôt une invitation à consolider nos liens de fraternité. C’est de ces liens fraternels que je 
voudrais témoigner aujourd’hui. En fait, j’ai été témoins de tant de bonté, de gentillesse, de 
charité, de dévouement, etc. 

Frères et sœurs,  

Il y a six ans, j’arrivais en Belgique sur la pointe des pieds avec un projet de thèse. Je 
n’avais aucune idée de ce qui m’attendait dans ce Pays à part le froid dont on avait pris le soin 
de me prévenir. Il y a six ans, je ne connaissais pratiquement aucun d’entre vous, même pas 
mes compatriotes congolais ici présents. En fait, je connaissais un peu l’abbé Emery, mais 
j’ignorais que c’était un grand-frère attentionné et attentifs ; je ne connaissais même pas le Père 
Patrick avec qui j’avais autant de choses en commun.  Je ne connaissais pas non plus les sœurs 
qui m’ont accueilli à Louvain-la-Neuve. J’ignorais aussi que j’avais une cousine en Belgique. En 
réalité, c’est notre foi au Christ qui nous a réunis, qui nous a permis de nous connaître et qui a 
fait de nous de véritables frères et sœurs. 

Avant, la Belgique était pour moi un pays comme un autre sur la carte du monde. 
Désormais, la Belgique, c’est des amis, des frères et sœurs, c’est la famille. Merci pour tous ces 
moments de prière et de sanctification partagés et merci à vous tous de vous être déplacés 
jusqu’ici pour cette messe d’action de grâce.  

Il y a un peu plus de deux ans, j’arrivais dans l’UP Saint Mutien-Marie : Villers-Perwin, 
Mellet, Frasnes-lez-Gosselies, Wayaux, Gosselies, Thiméon, Viesville, Luttre, Liberchies, Pont-
à-Celles, Obaix, Buzet, Rosseignies, Rèves étaient juste des lieux dont j’avais vaguement 
entendu parler ; aujourd’hui, ce sont des visages : des amis, des frères et sœurs, des familles, 
des parents. Malgré le pincement au cœur, je rends grâce au Seigneur de vous avoir rencontrés 
et pour tout ce que j’ai vécu ici. En si peu de temps, j’ai vécu des moments extraordinaires, certes 
avec mes limites mais toujours avec le souci de donner le meilleur de moi-même. Je vous 
remercie de tout cœur pour tout ce que vous m’avez apporté et pour m’avoir supporté. 

C’est pourquoi, je ne vais pas vous parler de ce qui ne va pas, mais de toutes les valeurs 
que nous portons. Je ne vais donc pas vous parler de l’injustice mais de la justice, pas de 
l’infidélité mais de la fidélité, pas de la jalousie mais de la bonté, de la bienveillance, de la 
solidarité, etc. Il nous arrive souvent de perdre beaucoup d’énergie à dénoncer ce qui ne marche 
pas, alors que nous ne voyons pas les bonnes choses qui se vivent parmi nous. En attirant notre 
attention sur toutes ces antivaleurs, les textes sacrés de ce dimanche nous mettent sur la voie 
des vraies valeurs dont nous avons besoin pour bâtir un monde juste. 

Dans l’Évangile, notre Seigneur, Jésus nous invite à emprunter le chemin de l’humilité 
pour y parvenir en marchant à suite. En fait, les disciples passent à côté d’une bonne nouvelle 
et se mettent à se battre pour une question d’autorité. Alors que Jésus annonce qu’il va souffrir 
pour sauver le monde, ils se demandent qui est le plus grand. 

Frères et sœurs, purifions notre regard pour promouvoir toutes ces valeurs de d’unité, de 
paix, de solidarité, de justice, etc. 

Je me recommande à vos prières dans l’espérance que nous nous reverrons dans la joie. 

Abbé Augustin KAMB 


